
N otre Histoire.

Il nous a paru intéressant pour chacun d'apprendre d'où nous
venons. La parole est donnée aujourd'hui à Marcel Cravero,
le président précédent. Mais d'autres pourraient très bien
poursuivre cette chronique et apporter leur témoignage
personnel. L'appel est lancé.

Dadant 10 cadres qui débordait de faux bourdons en
vue de la fécondation de ces jeunes reines.

Pour la petite histoire, c' est un bateau de la
Douane Maritime qui a fait le transport et l'un
d' entre nous étant arrivé en retard a transporté sa
ruche peuplée sur le bateau de la ligne régulière
Vieux Port- Frioul. Il paraît que sur le pont il avait
beaucoup de places! Sacré Mr M. ..!

Donc, en 1979, nous avons changé le titre pour
devenir le « Groupement d'Entraide et
d'exploitation en commun de ruGhers ». Nous étions
alors 29 adhérents.

Chacun sait que l' argent est le nerf de la guerre et
aVec 4 ou 5 enveloppes seulement le Groupement
n'a pas vécu longtemps comme ça. Avant sa
disparition il a été décidé de devenir une
Association régie par la Loi 1901 avec statuts
rédigés et déposés en Préfecture par Mr Reichert de
Peypin. Nous étions en 1981 et le Groupement est
devenu G.AE. de Pont de l'Etoile. Le président fut
le regretté Jean Vacances qui demeurait au passage
à niveau de Pont de l'Etoile, dans la maison du
garde-barrière. Au décès du président, en 1986, les
collègues rn' ont sollicité pour le remplacer, ce que
j' ai accepté et cela a duré jusqu'en 2001. A la suite
d'ennuis de santé, j'ai démissionné et c'est alors
que la Présidente actuelle, Mme Denise Milliard-
Hoarau, a bien voulu prendre la relève.

C'est en 1987 que nous avons modifié le titre
pour devenir le G.A.E.G.

Durant mon mandat, différentes activités ont été
mises en place, en particulier la Foire aux miels.
C'est en 1997 que nous avons réalisé la première
Foire dans les rues de Mimet. Par la suite, nous
sommes venus à Gémenos, ville où habitait le
Président que j'étais et siège du G.AE.G.

L'origine du GAEG remonte à 1977. Cette année-
là, a été imaginée et créée une association que nous
avons appelée « Comité départemental pour la
sélection de l'abeille noire locale ». Un titre
ronflant, l'idée venait de Mr Gaudissart qui était
bibliothécaire de la Société Régionale d'Apiculture
des Bouches du Rhône et en désaccord avec le
Conseil d'administration de cette société.

A l'origine, dans les Bouches du Rhône, il n'y
avait que ce syndicat, la S.R.A. créée par le Docteur
Valette il y a plus de cent ans.

La S.R.A. se réunissait le 1° dimanche de chaque
mois, le matin, derrièr~ le Palais Longchamp à
Marseille, dans un joli cabanon en planches, chauffé
l'hiver par un poêle à bois. Il pouvait accueillir
environ 40 personnes et c'était extrêmement
agréable à tous points de vue: les odeurs du feu de
bois, l'attention soutenue de tous ces passionnés
dont je faisais partie, et, à l'extérieur , dans une
petite cour, 4 ruches peuplées dont les occupantes
vaquaient à leurs affaires sans se préoccuper de
nous!

Pour le comité départemental, les rencontres se
faisaient au domicile de Mr Gaudinard, selon les
besoins, en bas du Bd Chave à Marseille, à la
hauteur du tunnel du tramway 68. Dans sa cour,
entourée de hauts murs d'environ 3 m, nous avions
2 ruches qui produisaient 30 kg de miel par an: «
du miel de tuiles », qui était très bon !

Puis, au fil des ans, s'est créé le Groupement des
ProÎessiormels ainsi que i' Abeille Artésienne et,
enfin, le Comité départemental où nous étions 12
personnes, sans aucune cotisation, chacun
fournissant' 4 ou 5 enveloppes timbrées établies à
son adresse.

En 1978, avant de changer de titre, nous avons
quand même mis. sur pied un stage de formation de
3 jours, au Lycée Agricblede VRlabre, sur l'élevage
des reines avec le concours et les conseils de Mr
Gatineau, éleveur de reines à Serre dans les Hautes
Alpes. Dix, jours après, nous avons greffé les
cellules royàles dans des ruchettes de fécondation,
des petite~ .boites que l'on peut voir encore dans le
cafouche du GAEG. Les cadres assemblés par

trois ont la dimension d'un cadre Langstroth. Ces
ruchettes de fécondation ont été ensuite transportées
sur l'île du Frioul en même temps qu'une ruche


